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Les générations précédentes étaient connues pour leur longue durée de vie et leur bonne santé, 
et c'est parce qu'elles touchaient à tous les avantages qu'offre la nature, comme nourritures et 
traitements en utilisant des plantes naturelles loin de tout ce qui est chimique. 

Mais il est regrettable que tous ces traitements soient en phase de disparition, malgré la 
présence de nombreuses personnes âgées qui s'appuient encore sur leurs acquisitions et 
connaissances tribales à travers les plantes médicinales ou ce qu'on appelle la phytothérapie.  

La phytothérapie est l'une des plus vieilles médecines du monde. Elle représente une 
alternative intéressante pour traiter et soigner sans créer de nouvelles maladies (Belkacem 
2009). L’agronomie, la chimie, la pharmacologie ont permis, en progressant, de mettre au 
point des formes thérapeutiques et galéniques plus sûres, plus adaptées, et plus efficaces 
(Chabrier, 2007). 

Bien que malgré le progrès de la pharmacologie, on entend encore parler de l’usage 
thérapeutique des plantes médicinales dans certains pays du monde, surtout les pays en voie 
de développement (Tabuti et al., 2003). 

Des plantes sont exploitées depuis longtemps vu leurs effets  et leur efficacité relève de leurs 
composés qui sont autant de principes actifs différents (Baba Aissa, 2000). Il est estimé qu'au 
moins 25% de tous les médicaments modernes sont dérivés, directement ou indirectement, à 
partir de plantes médicinales, principalement grâce à l'application des technologies modernes 
aux connaissances traditionnelles (Selles ,2012). 

Selon l’Organisation mondiale de la Santé (O.M.S.) en 2008, plus de 80% de la population 
mondiale repose sur la médecine traditionnelle pour leurs besoins de soins de santé primaires 
(Pierangeliet al.,  2009). 

L’Algérie couvre d’importante ressource végétales répartie sur les cotes, les plaines, les 
montagnes, la steppe, le Sahara et auteur des point d’eau, ces ressources naturelles sont 
importante pour l’économie algérienne et pour le maintien de l’équilibre écologique de la 
région (Makhloufi, 2013). 

Le recours à la médecine à base des plantes est profondément ancré dans notre culture, car 
l’Algérie est réputée par la richesse de sa flore médicinale qui comprend des centaines 
d’espèces végétales. Ainsi qu’elle a un savoir-faire testé de longue date par nos ancêtres. 
(Akharaiyi et  Boboye, 2010). 

L’espèce Myrtus communis L. poussant à l’état spontané en Algérie est connu par ces 
propriétés antiseptiques et désinfectantes ainsi par son effet hypoglycémique, reconnu 
également dans le traitement des maladies des voies respiratoire et urinaires (Mimica-Dukic et 
al, 2010 ; Baba Aissa, 1999 in Kanoun, 2011). 

Nous avons abordé ce sujet en menant une enquête ethnobotanique  sur  la plante médicinale 
Myrtus communis L.  dans la wilaya de Tizi Ouzou dans ses deux dairas Tigzirt et Azeffoun 
qui a pour objectifs de collecter un maximum d’informations sur les usages thérapeutiques 



locaux  pratiqués par les villageois de la zone d’étude. Et de contribuer à préserver les 
connaissances existantes des habitants de la région. 

Notre travail nous l’avons structuré comme suit 

Chapitre1.  Synthèse bibliographique sur l’espèce Myrtus communis L.(présentation, 
classification botanique, travaux déjà réalisés …) 

Chapitre 2.est divisé en deux parties la première est consacré à la présentation de la zone 
d’étude pendant que la deuxième aux matériels utilisés et la méthodologiesde l’enquête 
ethnobotanique réalisée. 

Chapitre 3. Nous  présentons les résultats obtenus avec une conclusion à ce sujet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1. Introduction 

Myrtus communis L., le myrte commun, est un arbuste typique du pourtour méditerranéen qui 
est bien ancré dans la culture et les croyances des peuples qui bordent le grand bleu. En plus 
de ces croyances, on lui prête depuis longtemps des propriétés médicinales (Franceschini, 
2016).  

Il appartient à la famille des Myrtaceae qui est une  famille de plantes dicotylédones qui 
comprend plus de 5 650 espèces réparties en 48 à 134 genres.  Au sein des Myrtaceae, on 
trouve des arbres et des arbustes très fréquemment producteurs d’huiles aromatiques 
(Eucalyptus, Myrtus…) à usage thérapeutique ou pour la parfumerie, avec également 
production de fruits (Eugenia ou Psidium dont fait partie le goyavier) ou d’épices (Syzygium 
dont le giroflier) (Migliore, 2011). C’est un arbuste annuel, il se développe en groupe 
(Sumblet al., 2011) dans plusieurs régions partout dans le monde. C’est une espèce 
endémique qui pousse spontanément dans toutes les régions méditerranéennes (Berka-
Zougaliet al., 2010 ;Achouri et  Belilet,2018). 

 

 
Figure 1.  Arbuste de Myrtus communis L. Photos originales 

 

2. Classification systématique et description botanique  
2.1.Classification taxonomique  

Noms vernaculaires   

o Berbère : Chilmoune. 
o Arabe : Arrayhanا�ر���ن , A’asس	ا 
o Français : Myrte commun.   

 
 
 
 

Tableau 1. Classification botanique de Myrtus communis L 



La classification botanique de Myrtus communis est la suivante selon (Goetz, 2012) :  

Embranchement Spermaphytes 
Sous-embranchement Angiospermes 
Règne Plantae 
Sous-règne Eucaryote 
Division Magnoliophyta 
Classe Dicotylédones 
Ordre Myrtales 
Famille Myrtacées 
Genre Myrtus 
Espèce Myrtus communis L 
Variétés M. communis var. italica L. 

M. communis var. baetica L. 
M. communis var. lusitanica L. 

 

Classification APG III de Myrtus communis L.  

La plus récente des classifications établies par le groupe AngiospermsPhylogeny Group est la 
classification APG III datant de 2009, Cette récente classification est basée sur deux gènes 
chloroplastiques et un gène nucléaire de ribosome (APG III, 2009). 

Tableau 2.Classification phylogénétique de Myrtus communis L. (APG III, 2009). 

 

 

2.2.Description botanique   

Myrtus communis L.  est un arbuste  de un à deux mètres de hauteur ; en buissons denses d’un 
vert brillant est caractérisé par des feuilles de 2 à 5 cm de long, opposées, à très court pétioles, 
ovales, vernissées, à nervation pennée persistantes, opposées de couleur vert foncé (Barboni, 
2006). 

Embranchement Spermatophyte 
Sous embranchement Angiospermes 
Clade Dicotylédones vraies 
Clade Eudicotylédones  supérieurs 
Clade Rosidées 
Clade Eurosidées II ou Malvidées 
Ordre Myrtales 
Famille Myrtacées 
Genre Myrtus 
Espèce Myrtus communis L 



La floraison débute à partir du mois de Mai - Juin et peut aller jusqu’au mois d’Août sous la 
forme de fleurs blanches solitaires grandes 10-15 mm très odorantes et particulière est l’un de 
ses traits de caractère à l’aisselle des feuilles (Barboni, 2006 ; Bouzabata, 2015). 

 Le fruit de Myrtuscommunis L est une baie ovale (7-10 × 6-8 mm), et de couleur noir 
bleuâtre, quelque fois vert. La pleine maturité de ces fruits est atteinte au mois de novembre. 
Sous la peau bleu foncé, la chair blanche est plus ou moins épaisse, parfois presque 
entièrement résorbée, de saveur âpre, résineuse.Le fruit est divisé intérieurement en trois loges 
qui renferment des graines nombreuses courbées en croissant(Chidouh, 2014). 

Les rameaux sont de taille fine et de couleur verte qui se transforme rapidement en brun 
orangé, pubescents dansleur jeunesse (Quézel et Santa, 1963 ; Barboni, 2006). 

Le pistil est constitué de deux ou trois carpelles soudés et l’ovaire est surmonté d’un très long 
style, qui traverse un disque nectarifère blanc et pentagonal. La pollinisation est effectuée par 
les insectes (abeilles, par exemple) (Hennia, 2016). 

 

                        

Figure 2. Feuilles de Myrte commun. Photos originale 



 
Figure 3. Fruits sec de Myrte commun 

(Photo originale) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 4. Feuilles et fruits séchés du Myrtus communis L. 

(Photo originale) 
 

3. Aire de répartition de Myrtus communis L. 
3.1.Dans le monde  

Le genre Myrtus est le seul genre qui soit indigène en méditerranée et au Sahara. Il pousse au 
niveau de la mer à 500-800 m d’altitude (Migliore, 2012).  Au sein de cette famille d’affinité 
tropicale Myrtus communis L. est  très répandu sur l’ensemble du pourtour circum-
méditerranéen puisqu'il s’étend en Macaronésie et dans les îles, et en Asie occidentale 



(Afghanistan voire au Pakistan) mais aussi en zone irano-touranienne (montagne l’Alborz, du 
zagros et région de kerman en Iran) Cette espèce pousse spontanément et en abondance sur 
tout le littoral de la Corse et de la Sardaigne. Elle est également cultivée comme plante 
ornementale dans toute la France méridionale et sur le littoral atlantique, jusqu’en Bretagne. 

3.2. En Algérie  

L’espèce Myrtus communis L. pousse spontanément sur l’Atlas tellien, sur les pentes des 
collines et sur les  zones côtières d’Alger et de Constantine, parfois dans des zones reculées. Il 
est commun dans les maquis et les forêts du Littoral (Kaddem, 1990). 

Dans certaines régions, son utilisation est recommandée pour abaisser la glycémie ainsi que 
pour améliorer la digestion. Cependant, son utilisation principale est conseillée pour le 
traitement des problèmes respiratoires (Berka-Zougaliet al., 2012). 
 

                     

     Figure 5. Distribution géographique de Myrtus communis L. (Miglioreet al.,2012) 
 

4. Ecologie de l’espèce  
4.1.Caractéristiques du sol  

Toute terre raisonnablement riche en nutriments réussit au Myrtus communis  tant qu’elle est 
bien drainée. Pour son sol, le myrte supporte des pH neutres et alcalins mais Moreno-Jiménez 
et al., montrent que le myrte a une meilleure survie à pH <5. Myrtus communis ne supporte 
pas les sols humides (Franceschini, 2016) 

Le Myrte commun est une espèce thermophile (il tolère une très large plage de températures 
et peut survivre à des températures modérément négatives), à comportement héliophile mais 
pouvant supporter un peu d’ombre. Il apprécie les sols secs. 

4.2.Caractéristiques climatiques  



Myrtus communis L. a besoin de beaucoup de lumière. Il ne supporte que très peu d’ombre. 
En revanche c’est une plante qui s’acclimate facilement aux températures élevées et supporte 
des températures minimales allant de -5 à -10°C(Franceschini, 2016). 

Il occupe principalement l’étage thermo-méditerranéen (moyenne des minima du mois le plus 
froid comprise entre 3 et 7°C). 

 

           

        Figure 6. Optimum écologique deMyrtus communis L .Source (Julve, 2020) 
 

5. Propriétés biologiques et pharmacologiques 

5.1.  Propriétés biologiques 

La richesse des plantes aromatiques et médicinales en composés chimiques en métabolites 
secondaires tels les polyphénols et huiles essentielles leur confère des propriétés biologiques 
importantes (Kanoun, 2011). C’est le cas de Myrtus communis L. qui a des effets biologiques 
très intéressants grâce à sa richesse en ces composés (Messaoud et al., 2005 ). 

5.1.1 Activités antimicrobiennes 

Les activités antimicrobienne de l’HE de myrte à été décrite aussi bien sur les bactéries que 
sur les champignons, elle est variable selon la composition chimiques, les méthodes utilisées 
et les souches utilisées. Selon Muanda (2010) l’activité antimicrobienne peut revêtir 
plusieurs aspects dont l’effet bactériostatique, l’effet bactériostatique et  l’effet bactéricide. 

5.1.2 Activité antioxydante 

Le myrte est une source d’antioxydants naturels en raison de l’activité des métabolites 
secondaires, comme les phénylpropanoïdes et les huiles essentielles. Plusieurs études 



décrivent les activités antioxydantes de différents extraits et composés obtenus à partir de 
feuilles de myrte (Romani et al. , 2004 in Kanoun, 2011).  

Montoroet al. (2006), ont mentionné que les anthocyanes et les flavonols des extraits 
éthanoliques obtenus à partir des baies du myrte sauvage sont généralement considérés 
comme responsables de l’activité antioxydante.  

5.2. Propriétés pharmacologiques 

En plus des activités mentionnées précédemment, il y a d’autres activités biologiques 
importantes du Myrtus communis L. qui peuvent être sous-classifiées comme des effets 
biochimiques c’est-à-dire pharmacologiques. 

5.2.1.  Activité anti-inflammatoire 

Régions Parties utilisées Les utilisations 
thérapeutiques par les 
études ethnobotaniques 

Références 

Turquie 

Feuilles � Les paralysie 
� Diabète 
� Les affections de la 

prostate 

� Bulut et al ; 
Sargin et al 
2013 

Fruit � Incontinence et les 
infections de la 
vessie 

� Médicament 
antiseptique 

� Bulut et al 
2013 

� Baytop, 1999 

Iran 

Feuilles 
 
 
 

 

� Herpes 
� Problèmes 

gynécologiques 
� Tonique pour 

estomac 

� Mosaddegh et 
al 2012 

Racine � Douleurs 
musculaires 

� Douleurs 
articulaires 

Italie Feuilles 

� Collyres 
décongestionnants 

� Anti-inflammatoires  
 

� De Feo et 
senatore 2013 

 

Sardaigne Feuilles � Médecine animale � Atzei et al 



Feuilles de Myrtus communis L. ont un potentiel anti-inflammatoire en réduisant fortement la 
biosynthèse des eicosanoїdes par l’inhibition directe, in vitro et in vivo, de la cyclooxygénase-
1 et la 5-lipoxygénase (Feisstet al.,2005) 

5.2.2.  Activité antidiabétique 

Selon Sepici et al. (2004), le myrte est utilisé comme un agent antidiabétique dans la 
médecine populaire.  

5.2.3 Activité anticancéreuse 

La myrtucommulone est probablement l’une des molécules les plus prometteuses de Myrtus 
communis L. la myrtucommulone-A induit l’apoptose dans les lignées cellulaires cancéreuses, 
avec une cytotoxicité marginale pour les cellules non transformées, via le cytochrome 
mitochondrial (Franceschiniet al., 2016,  in Bouras, 2020). 
 
6. Utilisation thérapeutique traditionnelle 
 
Le Myrte est utilisé pour lutter contre les bronchites et les dilatations bronchiques, 
lescatarrhes muco-purulentes des voies respiratoires et urinaires, la tuberculose pulmonaire, la 
rhinorrhées, la sinusite, les otites, les diarrhées, les prostatites, et les hémorroïdes. Il  est 
connu également par leur effet hypoglicémique (Baba Aissa.,1999). 
 
Dans le tableau 3 et 4, nous  avons présenté  les  usages thérapeutiques traditionnelles 
recensés  par les  principales études ethnobotaniques en (Turquie, Iran, Italie, Sardaigne) et au 
Maghreb  
 
Tableau 3. Utilisation thérapeutique traditionnelle par les études ethnobotaniques en (Turquie, 
Iran, Italie, Sardaigne) 
 

Tableau 4. Utilisation thérapeutique traditionnelle par les études ethnobotaniques au Maghreb 
(Algérie, Maroc, Tunisie) 
 

Régions Parties 
utilisées 

Les utilisations 
thérapeutiques par les 
études ethnobotaniques 

Références 

Maroc 
Feuilles 

 
� Diabète 
� Hypertension 

� Tahraoui et al.,  
2007 

pour traitement 
curatifs de la peau 
et des plaies 

� Douleurs dentaires  
� Traiter la toux 

catarrhale 

1991 
� A Brumi, M 

Ballero 1997 



 
 
 

 

artérielle 
� Anti-diarrhéique 
� Troubles Gastro-

intestinaux 
� Pathologies du 

système digestif 
� Fièvre 

� Ziyyat et al 
1997 

� Fakchich et El 
Achouri 2014 

� Lahsissene et 
al 2009 

Fruit 
Traiter les aphtes 
Traiter le diabète 

� Bellakhdar 
J,1007 

Algérie 

Feuilles 
 

� Hypertension 
artérielle 

� diabète 
 

 

� Boudjelal et al 
2013 

Fruit 

� Traiter la diarrhée 
� Hypoglycémiant 
� Traiter les 

hémorragies 
 

� Beloued 
A,2003 

Tunisie 
 

 
Feuilles 

� Adoucissant 
� douleurs dentaires 

 

Leto et al.,  
2013 

 Fruit � Soulager l’ulcère 
� Douleurs gastrique 
� gingivites 

Boukef M. K., 
1986 

  

7. Autres utilisations de Myrtus communis L. 

7.1. Utilisation économique  

 Le myrte est utilisé par les pêcheurs de l'Isula Rossa, de San Fiurenzu pour fabriquer  leurs 
nasses à langoustes et à murènes.  

Pour faire les anneaux,  il faut  des morceaux plus gros. Une nasse peut durer des années et 
des années, mais souvent les pêcheurs les remplaçaient tous les deux ans. Avec les jeunes 
pousses, les pêcheurs fabriquaient aussi les aiguilles pour coudre leurs filets.  

Le myrte est aussi utilisé pour faire des paniers ou bien des balais (Franceschini, 2016).   

Ses baies sont utilisées pour teindre le drap. Cette teinture est  d'ailleurs l'objet d'un commerce 
avec Gênes. 

 Les feuilles et les tiges utilisées pour le tannage des peaux étaient aussi exportées 
(Franceschini, 2016). 



 

7.2. Dans l’utilisation industrielle 

 Le myrte est devenu un produit qui pourrait être qualifié d’identitaire. Les baies du myrte 
sont utilisées comme essences aromatiques dans la cuisine, mais leur utilisation la plus 
importante est la production de liqueurs (Mulas et al., 2002).  

Ces fruits sont aussi utilisés pour faire d’excellentes confitures, gelées comme c’est le cas en 
Sicile (Italie) et Corse (France) (Sarl, 2007 in Bouras, 2020).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



A. Présentation de la zone d’étude 
  
      1.1. Situation géographique  

• Tigzirt 
Tigzirt est une zone côtière située au nord de la wilaya de Tizi-Ouzou. Elle est distante de 39 
Km du chef-lieu de la wilaya, située sur 124 km à l’est d’Alger et sur 130 km à l’ouest de 
Bejaia, est limitée au nord par la mer méditerranée, à l’est par Azeffoun, à l’ouest par Dellys, 
au sud par Makoua (Amrani et  Zadoud, 2019). 
Les 58 villages qui composent la daïra se répartissent comme suit : 
 

Tableau 5. Caractéristiques des trois communes de la daïra de Tigzirt 

Communes Nombre de 
villages 

Superficies 
(KM 2) 

Linière 
côtier(KM 2) 

Domaine 
littoral 
(km2) 

Tigzirt 05 38,35 6,88 9,60 
Iflissen 36 67,29 15,10 22,82 

Mizrana 17 53,56 5,13 7,33 
Total 58 159,2 27,11 39,75 

 

• Azeffoun 
Azeffoun est une ville côtière située au Nord-est de la wilaya de Tizi-Ouzou, distante 
d’environ 65km de chef-lieu de la wilaya et de 82km de chef lieu de Bejaia. Elle se délimite 
Au Nord par la Méditerranée, A l’Est par la commune d’Ait Chaffa, A l’Ouest par la 
commune d’Iflissen, Au Sud par la commune d’Aghrib et Akerrou (Bengana & Fodil, 2018). 
 

          

       Figure 7.Situation géographique de la zone d’étude 

  

Zone 

d’étude 



 1.2.  Le relief  
• Tigzirt 

  Tigzirt appartient à l’ensemble topographique de la chaine côtière se présentant comme un 
arc montagneux parallèle au littoral. Elle est caractérisée par un relief assez peu accidenté 
recouvert de forêt et plus particulièrement de maquis. Les pentes varient entre 3 % et 25 % et 
l’altitude moyenne ne dépasse pas les 300 m. Elle est limitée par le Sud par un mont rocheux 
à relief très accidenté, c’est Djebel Draa Kerouch (870m) (Hammi & Rahali, 2015) 
 

• Azeffoun 
Elle occupe la partie Nord-est de la wilaya, elle est accidenté, dominé par les pentes 
supérieures à 12.5 % exception faite de l’embouchure des petits oueds côtiers (oued Si Ahmed 
Youcef) (Annuaire statistique, 2018). 
 
1.3.  Hydrographie 
Le réseau hydraulique dans la zone d’étude est constitué de : 
 

� Forages et puits 
� Sources 
� Sources importante 

 
Tableau 6. Répartition  des forages, puits et sources de la zone d’étude à fin 2018 

Commune Nombre 
de 

forages 
et puits 

Nombre 
sources 

Forage 
(m3/an) 

Volume d’eau reçu à partir Sources 
importantes Forages 

(m3/h) 
Forages 
(m3/h) 

Sources 
(m3/h) 

Sources 
(m3/h) 

Azeffoun 8 124 
1952 

846,18 
222,93 61,93 126,05 35,02 11 

Tigzirt 0 47 0 0 0 51,84 14,40 6 

Total 8 171 1952846,18 222,93 61,93 177,89 49,42 17 

Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 
 
1.4. Climat 

• Tigzirt 
Tigzirt possède un climat méditerranéen chaud avec été sec (Csa) selon la classification de 
(Koppen-Geiger). Sur l'année, la température moyenne à Tigzirt-sur-Mer est de 18.5°C et les 
précipitations sont en moyenne de 720.1 mm. Les vents dominants dans la zone littorale sont 
les vents d'Ouest et de l'Est, ils sont assez violents chargés d'humidité  

• Azeffoun 
Azeffoun possède un climat méditerranéen chaud avec été sec (Csa) selon la classification de 
(Köppen-Geiger). Sur l'année, la température moyenne à Azeffoun est de 18.5°C et les 
précipitations sont en moyenne de 720.1 mm.  

 
 



2. Occupation des sols 
La superficie totale agricole de la zone d’étude est de 42 042 ha qui se répartie en : 

� Surface agricole Utile (SAU) : 9 152 ha soit 21,76% 
� Forêts et maquis occupent une superficie de 19 335 ha, soit 45,99% 
� Pacage et parcours  11 453 ha, soit 27,24% 
� Terre improductive affectés à agriculture 1 217 ha, soit 2,90% 
 

                                                                                   
                        Figure 8. Occupation des sols dans la zone d’étude 

                                                                                      
 
3. Caractéristiques socio-économique de la zone d’étude  
 
3.1. Population et habitat 
Le tableau 7, montre la répartition de la population de la zone d’étude qui est de 77 046 
habitants avec une densité de 410 habitants/Km²   réparties sur les deux daïras.  
 
Tableau 7. Répartition de la population résidente au 31/12/2018 

Daïra Population totale Superficie (Km²) Densité de la 
population Hab/km² 

 
 

Azeffoun 39 040 319 122 
Tigzirt 

 
38 006 166,38 288 

Totale zone d’étude 77046 485,38 410 
Source Annuaire    Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 

  
3.2. Activité économique 
L’économie de la zone d’étude  repose sur des  ressources assez importantes dans différents 
secteurs qui y participent dans son développement et prospérité pour cela nous allons 
présenter notamment les potentialités productives dont elle dispose.     



 
3.2.1. Production végétale 
La figure 9 représente les différentes spéculations produites dans la zone d’étude dont le total 
est de 432 147 (QX) qui occupent une superficie totale de 6448,64 Ha répartie sur les deux 
daïras  (annexe 1). 
 

                           
                                   Figure 9.  Production végétale dans la zone d’étude 
 
3.2.2.  Elevages 
L’élevage représente un total de 601 026 éleveurs  dans la zone d’étude dont la production 
avicole est assez élevée avec un pourcentage de 82% et les 18%  restants sont réparties sur 
l’élevage des bovins, ovins, caprins, équins (annexe 4).  
 

                           
Figure 10. Elevage dans la zone d’étude 

 
3.2.3.  Apiculture 
La zone d’étude détient un nombre de ruches considérable de 18 417 ruches avec une 
production totale de miel de 393,985 (QX)  d’où on conclut une pratique réduite par les 
apiculteurs. 
 
Tableau 8.  Effectifs du cheptel, campagne agricole  (Apiculture) 2017 /2018 



Commune Nombres de ruches Production miel 
(QX) 

Azeffoun 12 247 213,785 

Tigzirt 6170 180,20 

Total daïras 18417 393,985 

                          Source Annuaire    Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 
 
3.2.4.  Commerce 
Le commerce dans la zone d’étude se présente par un nombre total de  

� 4 697 Commerçants 
� 25 superettes 
� 01 supermarché 

Elle comprend aussi deux marchés hebdomadaires dans chacune des daïra et un  marché 
couvert à Tigzirt   
 
Tableau 9.  Répartition des commerçants existants à fin 2018 dans la zone d’étude  

Commun
e 

COMMERCANTS SUPERETTE 
SUPERMARCHE

S 

total 

dont 
grossistes 

distributeur
s 

Dont 
Boulangerie

s 

nombr
e 

Surfac
e totale 

 
 

nombr
e 

Surface 
totale 

 

Azeffoun 
199
8 

27 21 08 - - - 

Tigzirt 
260
9 

30 12 17 - 01 - 

Total 
daïras 

460
7 

57 33 25 - 01 - 

                                                                                                                             
Source Annuaire  Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 

 
4. Environnement 
L’environnement peut être impacté par plusieurs facteurs qui pourraient causer sa  
dégradation, la figure 11 représente les statistiques des facteurs influant sur l’environnement 
tel que les décharges et les unités de pollution de la zone d’étude ainsi que les espaces verts 
qu’elle possède (annexe 2). 
 



            
         Figure 11. Histogramme représentant statistiques du secteur d’environnement   

Arrêté à fin   2018 
 
5. Tourisme 
Notre zone d’étude constitue une diversité de richesse de son patrimoine archéologique, de 
ses différents sites et paysages, cet atout a beaucoup d’attrait pour les touristes estivants et 
pour le tourisme en général (Annexe 3).    
 
6. Santé 
En termes de soins et de santé les deux Daïras sont dotées de plusieurs infrastructures   
administrativement réparties sur tous leurs territoires.  Le tableau 10 nous montre les 
différentes infrastructures que dispose chacune d’elles.  
 

Tableau 10. Infrastructures sanitaires existantes à fin 2018 (secteur public) dans les deux 
daïras 

                                      Source Annuaire    Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 
 
 
 
 
 
 

Communes 
Hôpitaux 

Polycliniques 
Salles 

de 
soins 

Maternités 
Laboratoires 
d’analyses 
médicales 

U D S CMS 
Nombre 

Nombre 
de lits 

Azeffoun 01 102 04 16 01 04 02 - 

Tigzirt 01 106 03 19 02 02 02 01 

Total 02 208 07 35 03 06 04 01 



B. Matériels et méthodes 
 

1. Introduction 
Dans le but de connaitre l’utilisation traditionnelle, thérapeutique et local de la plante 
médicinale Myrtus communis L, une enquête ethnobotanique a été réalisée à l’aide d’un 
questionnaire  a fin de récolter un maximum de données sur les usages de cette espèce.  Cette 
enquête a été réalisée dans les deux daïras de Tigzirt et Azeffoun, pour la présence de l’espèce 
étudiée et la connaissance assez riche de leurs populations sur l’utilisation médicinale de cette 
plante. 
 
2. Enquête ethnobotanique 
2.1. Objectifs de l’enquête ethnobotanique 

• Récolter le maximum de connaissances et les différentes utilisations locales auprès de 
la population dans les zones étudiées sur le Myrtus communis L. 

• Récolter le maximum de connaissances aux prés des herboristes de Tizi-Ouzou  
• Savoir la  ou les partie(s)  utilisée(s) dans les préparations médicamenteuses (feuilles, 

racines, fruit) 
• Décrire le mode de préparation des recettes à base de cette plantes (décoction, 

infusion….) et les maladies traitées. 
 
2.2. Méthodologies de travail  
Le choix de la plante Myrtus communis L. comme sujet d’étude a été guidé non seulement par 
les nombreuses utilisations traditionnelles qui en sont répertoriées, mais aussi par le fait qu’il 
s’agit d’une plante peu étudiée en Algérie et pour la réalisation de cette étude nous avons 
suivi les étapes suivantes 

• questionnaire  établit par Dr. Meddour 
• sorties sur terrain afin de tirer le maximum d’information auprès des populations.  

• Traitement des données 
 
2.3.  Matériels utilisés 

• véhicules pour se déplacer  
• un cahier et un stylo pour mentionner les données 

• les fiches des questionnaires 
• téléphone portable pour la prise des photos 

 
2.4. Le questionnaire 
Le questionnaire d’enquête renferme des questions fermé et ouvertes  afin  de pour permettre 
aux répondants de s’exprimer librement, donner leurs opinions et même émettre une 
suggestion tout en soyons neutre sans aucun jugement ni avis de notre part. Il se divise en 
cinq  parties permettant de récolter des informations portant sur : 
 

� la personne interrogée  (sexe, âge, profession, niveau d’instruction…) ; 



� informations sur la plante médicinale (le nom vernaculaire, la partie de la 
plante utilisée…) ; 

� le mode de préparation  (infusion, décoction, macération….) ; 
� le mode d’administration  (voie externe, voie interne) ; 
�  l’efficacité du traitement à base de cette plante (positif, négatif, mitigé). 

 
3-  Les zones d’études 
L’enquête ethnobotanique, a été effectuée sur deux daïras Tigzirt et Azeffoun. La première 
enquête a durée 5 jours, pour  Tigzirt dans ses 3 communes (Iflissen, Mizrana, Tigzirt) 
réparties sur 3 villages pour chacune dont le nombre de personnes interviewées par commune  
est de 60 et la totalité de la daïra est de 180 personnes.   
La deuxième enquête a concernée la daïra d’Azeffoun pendant une semaine dans ses 4 
communes (Aghribs, Ait Chafaa, Akkerou, Azeffoun) réparties sur 3 villages pour chacune. 
240 personnes ont été interviewées  pour la totalité de la daïra et 60 personnes pour chaque 
commune. 
Quand au choix des villages, ils  ont été choisis avec l’aide des forestiers du district de 
Mizrana pour la daïra de Tigzirt, et ceux de la circonscription d’Azeffoun pour la daïra 
d’Azeffoun,  vers les villages les plus prés et connus et la ou la plante est plus utilisée par 
rapport à d’autres villages  
 
3.1.  Informateurs  
Le total des personnes interviewées est de 240 personnes, réparties sur les deux daïras. Nous 
avons choisis les plus âgées des deux sexes vus leurs expériences et le savoir acquis dans la 
vie. Ces derniers peuvent nous révélés des informations sur les méthodes thérapeutiques  
locale qu'ils utilisent pour lutter contre les différentes maladies à base de notre plante 
médicinale (Myrte commun), le dialogue avec les personnes interviewées était en kabyles 
seulement. 
 
3.2. Sortie sur le terrain 
Notre enquête ethnobotanique a débutée du 10 jusqu’au 25 mars 2021. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Figure 12. Journée d’enquête accompagnée des forestiers 



  3.2.1. Le déplacement entre les villages 
  Au cours de nos déplacements sur le terrain, notre connaissance des villages et des habitants 
nous a facilité l’accès et la communication avec les villageois, ce qui nous a permis de tirer le 
maximum d’informations  afin de réaliser les objectifs visés par notre travail. Pour se déplacer 
on a utilisé le transport public et notre propre véhicule.  
 
3.2.2. Enquête  aux prés des herboristes 
Les herboristes sont des personnes spécialisées et ont en général une très bonne connaissance 
sur l’usage  des plantes médicinales, pour cela le même questionnaire a été distribué au prés 
de 12 herboristes sur la ville de Tizi-Ouzou afin de récolter des données sur notre plante 
médicinale (figure 13). 
Parmi ces herboristes, y’en avait ceux qu’ils ne voulaient pas prendre des photos avec nous ni 
nous données des informations personnelles sur eux tels que (l’âge, niveau d’instruction)  à 
part leurs prénoms et quelques prises de  photos de leurs produits dans le magasin. 
 
 

                                                                
Figure 13. Photos des produits prises chez herboristes (Photos originales) 

3.2.3. Echantillonnage  
Notre enquête a été réalisée sur un échantillon au hasard auprès des personnes  rencontrées 
dans plusieurs endroits tels que les rues, superettes, cafétérias. 
 
4. Traitement des données  
A la fin de notre enquête, on a réussie à renseigner 240 questionnaires aux prés des deux 
daïras.  Les données mentionnées sur ces fiches d’enquêtes ont été ensuite saisies et traitées  
avec le logiciel Excel, dont chaque ligne correspond à un  individu et chaque colonne 
correspond à une question du formulaire d’enquête.  
             
   
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1. Introduction 

Dans ce chapitre, nous allons analyser les informations de base recueillies auprès de la  population 
enquêtée (sexe, âge, savoir familiale, niveau d’étude, profession,… etc.) et leurs savoir sur la plante. 
Ces dernières sont analysées et discutées par le biais de graphes en pourcentage pour la bonne 
comparaison des données. 

 

2. Profils des enquêtés (population) 

A l’issue de notre enquête ethnobotanique sur le terrain, nous avons interrogée un total de 420 
personnes réparties sur deux daïras  et sept  communes  (21 villages). Utilisations des plantes 
médicinales au niveau des daïras d’Azeffoun et Tigzirt varie selon plusieurs paramètres (sexe, âge, 
niveau d’instruction, profession). 

2.1. Genre 

Au niveau de la zone d’étude, les deux sexes femmes et hommes exercent la médecine traditionnelle. 
Cependant, le sexe masculin  prédomine  légèrement avec un pourcentage de (53,80%), et  (45,19%) 
chez le sexe féminin (figure 14).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                           Figure 14. Répartition des personnes sondées selon le genre 

2.2. Age  

L’utilisation de la plante médicinale au niveau de la zone étudiée est répandue chez toutes les classes 
d’âge avec prédominance de personnes d’âge supérieur à 50 ans (30,71%). Les classes d’âge de 70 à 
79 ans, 60 à 69 ans et 40 à 49 ans, viennent ensuite respectivement avec 23,33%, 22,38% et 13,57%. 
Cependant les personnes de classe d’âge de 30ans à 39ans (4,76%) et d’âge de 80 ans et plus(4,28%) 
et la classe d’âge moins de 20ans (0,95) (Figure 15 ).Ce qui montre que les personnes âgées sont les 
mieux classées  par rapport aux autres dans le savoir et le savoir-faire. 
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                                     Figure 15

2.3. Niveau scolaire 

Les personnes interviewées sont d’un niveau intellectuel différent, sur la totalité le niveau moyen se 
présente avec un nombre de 51,66%, ensuite 24,04% pour le niveau primaire, les personnes ayant le 
niveau secondaire ont un pourcentage de 12,85%, alors que pour les personnes ayant un niveau 
universitaire et sans niveau présentent un pourcentage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            Figure 16. Réparation des personnes selon le 

2.4. Profession 

La figure 19 représente la variation des informateurs en fonction de leur profession, nous pouvons 
observer que les femmes aux foyer
salariés et retraités avec un pourcentage respectif de  (26,19%),( 22,38%). Par la suite nous avons (9%) 
pour les fonctionnaires. Le plus faible po
des étudiants avec (0,95%) (Figure 17
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. Répartition des personnes sondées selon l’Age 

Les personnes interviewées sont d’un niveau intellectuel différent, sur la totalité le niveau moyen se 
présente avec un nombre de 51,66%, ensuite 24,04% pour le niveau primaire, les personnes ayant le 

un pourcentage de 12,85%, alors que pour les personnes ayant un niveau 
universitaire et sans niveau présentent un pourcentage respectif de 8, 33% et 3,09% (

. Réparation des personnes selon le niveau d’instruction

représente la variation des informateurs en fonction de leur profession, nous pouvons 
foyers représentent le pourcentage le plus élevé avec 29,52% suivi des 

avec un pourcentage respectif de  (26,19%),( 22,38%). Par la suite nous avons (9%) 
pour les fonctionnaires. Le plus faible pourcentage est celui des professions libérales 

(Figure 17). 
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Les personnes interviewées sont d’un niveau intellectuel différent, sur la totalité le niveau moyen se 
présente avec un nombre de 51,66%, ensuite 24,04% pour le niveau primaire, les personnes ayant le 

un pourcentage de 12,85%, alors que pour les personnes ayant un niveau 
% et 3,09% (Figure 16). 
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                             Figure 17. Répartition des personnes selon la profession 

 

2.5. Savoir Familial 

La quasi-totalité des enquêtés, nous ont transmis des informations acquises suite à une longue 
expérience accumulée et transmise d’une génération à l’autre, ce qu’il explique le taux élevé  du 
pourcentage savoir familiale avec (95%) suivi par les médias avec un pourcentage de (7%), pour les 
livres et guérisseurs, ils se présentent avec un très faible pourcentage respectif de (1,42%), (0,23%) 
(Figure 18). 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

                                       Figure 18. Répartition des personnes selon le savoir 

3. Utilisations de la plante 

3.1. Parties utilisées de la plante 
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Au total, les parties les plus utilisées en médecine traditionnelle
d’étude sont la feuille et le fruit. Le pourcentage le plus 
qui peut être expliqué par la présence des principes actifs dans les feuilles. Par la suite nous avons le 
fuit qui est moyennement utilisé avec le pourcentage de 21%.Pour les racines sont très faiblement 
utilisées dont leurs pourcentages est uniquement de 5%. 

 

            

Figure 19. Utilisation des différentes parties de 

 

3.2. Etat d’usage de la plante  

Sur les 420 personnes questionnées
partie souhaitée avec un pourcentage de  70,95%, suivi par un pource
(Figure 20). 
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utilisées en médecine traditionnelle à base de notre plante dans la zone 
la feuille et le fruit. Le pourcentage le plus élevé est celui des feuilles qui est de 74% ,  ce 

qui peut être expliqué par la présence des principes actifs dans les feuilles. Par la suite nous avons le 
fuit qui est moyennement utilisé avec le pourcentage de 21%.Pour les racines sont très faiblement 

ilisées dont leurs pourcentages est uniquement de 5%. (Figure 19). 

des différentes parties de Myrtus communis L. dans la zone étudiée

Sur les 420 personnes questionnées, on remarque que la majorité  adopte l’utilisation à l’état frais de la 
partie souhaitée avec un pourcentage de  70,95%, suivi par un pourcentage de 20,04% pour l’état sec

                                                     Figure20. Etat d’usage de la plante 

74%

21%

5%
0%

Feuille Fruit Racine Ecorce

Frais Sec

Tigzirt Azeffoun

e plante dans la zone 
élevé est celui des feuilles qui est de 74% ,  ce 

qui peut être expliqué par la présence des principes actifs dans les feuilles. Par la suite nous avons le 
fuit qui est moyennement utilisé avec le pourcentage de 21%.Pour les racines sont très faiblement 

 

dans la zone étudiée 

la majorité  adopte l’utilisation à l’état frais de la 
ntage de 20,04% pour l’état sec 



3.3. Les modes d’administration

Le mode d’administration le plus utilisé chez les personnes interrogées est le mode extern
pourcentage de 97%par ailleurs le mode interne se présente avec un faible pourcentage de 2%
21). 

 

 

 

 

 

    

 

 

       Figure 21. Les formes d’administration de 

3.4. Les modes de préparation 

Pour faciliter l’administration du traitement à base de notre plante
plusieurs modes de préparation. L’infusion et 
plus utilisables avec un taux respectif  de 54% et 23
13%. Les modes les moins utilisés sont suc, vapeur  d’un pourcentage respect
22). 

                          

Figure22. Les modes de préparation de 
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faciliter l’administration du traitement à base de notre plante, les villageois nous ont décrie 
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3.5. Les véhicule 

La préparation de la majorité des recettes pour le traitement d’une maladie précise à base du Myrte 
commun et d’après les dires des interviewées se fait avec de l’eau soit 81,66%, cela peut être expliqué 
par  son pouvoir de dissolution et les modes préparatoires élevées qui l’exigent par la suite nous avons 
la consommation directe sans aucun additif qui se présente avec un 17,4%.  

On note la faible utilisation des deux véhicules (miel, huile d’olive) pour un pourcentage respectif de 
0,23% et 0,47%(Figure23). 

 

      

                       Figure 23. Véhicules utilisés par les enquêtés dans la zone d’étude 

4. Indications thérapeutiques 

4.1. Les maladies traitées 

L’enquête ethnobotanique menée dans la zone d’étude a permis de répertorier 32 maladies reparties 
sur 8 grands groupes traitées par notre plante médicinale dont les plus fréquentes sont dans un ordre 
décroissant, Appareil digestif (59%), maladies Métabolique (16%),  maladies de l’Appareil 
Circulatoire (11%),  Appareil Respiratoires (5%) et Maladies Système Nerveux (4%) ensuite nous 
avons les deux Appareils Urinaire, Musculaire avec un faible pourcentage respectif de 2% et 3% 
(Figure 24). 
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                         Figure 24. Pourcentage des maladies traitées dans la zone d’étude

4.2. Groupes de maladies 

Le tableau 11 présente la classification des 31
ethnobotanique auprès de la populati

Tableau 11. Classification des maladies selon leurs groupes de maladies

Groupe 

Appareil Circulatoire(AC) 

Appareil Dermique (AD) 
Appareil Digestif et de 

Transit(ADT) 
Cholestérol, Indigestion, Diarrhée, Constipation, Gonflement du 

Appareil Métabolique 
(AM) 

Appareil Respiratoire(AR) 
Appareil Urinaire (AUG) 

Appareil osseux ou 
Musculaire(AOM) 

Système Nerveux (SN) Alzheimer, Troubles 

 

4.3. Autres usages 

Le Myrte commun en plus de son importance et son utilisation thérapeutique, la moitié de la 
population enquêtée nous a confiée qu’il est également utilisé dans l’alimentation 
crue) qui se présente par un pourcentage de 50% pendant que
part le traitement des maladies (Figure 25

 

25,72

11,19

5,72
2,14

. Pourcentage des maladies traitées dans la zone d’étude

résente la classification des 31 maladies recensées lors de notre enquête 
près de la population de la zone étudiée dans les groupes qui les correspondent. 

. Classification des maladies selon leurs groupes de maladies  

Maladies 

Fièvre, Mauvaise circulation sanguine, Tension Artérielle, 
Anémie 

Verrue, Eczéma, Pellicule, Cicatrisant, Gencive

Cholestérol, Indigestion, Diarrhée, Constipation, Gonflement du 
colon, Maux d’estomac, Gastro 

Diabète, Pancréas 

Poumon, Rhume, Bronchite, Toux 

Calculs rénaux, prostate. 

Arthrose, rhumatismes 

Alzheimer, Troubles mémoires, L’oublie, Maux de têtes, Stress

en plus de son importance et son utilisation thérapeutique, la moitié de la 
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Pour ses autres , notons aussi l’utilisation de ses feuilles dans les tombes des morts pour
mauvaises odeurs , dans la cueillette des feuilles le 7 juillet av
dernières forme dwa el ghesla  qui est utilisé pour traiter plusieurs maladies telles que
problèmes respiratoires . 

 

                   

                  Figure25. Les différents  autres usages de Myrtus communis L. dans la zone d’étude

5. Enquêtes au niveau des herboristeries de la Commune de Tizi Ouzou 

5.1. Genre 

Sur 12 herboristes questionnés, nous avons la prédominance des hommes avec un pourcentage de 83% 
suivi par celle des femmes de 17% 

Figure 26
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5.2. Age 

Les classes d’âges des herboristes enquêtés se divisent en 3 classes dont le pourcentage le plus élevé 
est celui de la classe de 50à 59 ans qui est de 50%, puis la classe de 40à49 ans et 60 à 69 ans qui se 
présentent avec le même pourcentage de 25% (Figure 27). 

 

 

Figure 27. Répartition des herboristes selon l’âge 

5.3. Niveau scolaire  

Le niveau scolaire des herboristes  varie entre le secondaire d’un pourcentage de (66,66%) suivi par le 
moyen avec un pourcentage de (25%) et universitaire soit (8,43%) (Figure 28). 

           

 

                Figure 28. Répartition des herboristes selon le niveau d’instruction 
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La majorité des herboristes acquièrent l’information
livres et media pour le même pourcentage qui est 
familiale soit 21,73% (Figure29).

 

     
  

            Figure 29. Répartition du savoir des herboristes dans la commune de Tizi

 

6. Les parties de la plante utilisées

 Les parties les plus utilisées selon les herboristes sont les feuilles avec le plus grand pourcentage soit 
83,17%  et 17% pour le fruit (Figure 30).

 

      
  

 Figure 30. Pourcentage des parties utilisé
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La majorité des herboristes acquièrent l’information à travers les expériences des 
livres et media pour le même pourcentage qui est de 26,08% pour chacun, aussi de leurs savoir

(Figure29). 
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6.1. Etat d’usage 

Les organes de la plante sont utilisés à l’état frais pour un pourcentage de 83,33% par contre l’état sec 
est faiblement utilisé soit 16,66% 

              

              Figure 31. Etat d’usage des parties de la p

6.2. Mode d’administration 

Sur la totalité des herboristes, la majorité d’entre eux nous ont informé que la voie interne est la plus 
utilisée (voie orale) soit 75% pendant qu’une minorité nous ont parlé de la voie 
(Figure 32). 
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Les organes de la plante sont utilisés à l’état frais pour un pourcentage de 83,33% par contre l’état sec 
est faiblement utilisé soit 16,66% (Figure 31). 
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6.3. Mode préparatoire 

D’après l’enquête réalisée au niveau des herboristes
utilisé avec un pourcentage de 50%, suivie
par la suite nous avons la macération, broyat, utilisation directe qui se présente avec le même 
pourcentage de 8% (Figure33). 

 

 Figure33

Selon les herboristes de la commune Tizi

6.4. Véhicule 

Le véhicule le plus utilisé est l’eau soit 75%  et les 25% restants ne représentent aucun véhicule car 
l’organe est utilisé sans additif  (Figure34).
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D’après l’enquête réalisée au niveau des herboristes,  on constate que l’infusion est le mode le plus 
ec un pourcentage de 50%, suivie de  la consommation directe du fruit  à l’état frais soit 17% 

par la suite nous avons la macération, broyat, utilisation directe qui se présente avec le même 
 

Figure33. Les modes préparatoires de Myrtus communis 
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Le véhicule le plus utilisé est l’eau soit 75%  et les 25% restants ne représentent aucun véhicule car 
(Figure34). 
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7. Indications thérapeutiques 

7.1. Les maladies traitées 

Les statistiques des résultats obtenus aux près des herboristes concernant les maladies les plus traitées 
à base de notre plante se répartissent sur 6 grands groupes dont 12 maladies. Le pourcentage le plus 
élevé représente les maladies digestives et dermiques soit 25% pour chacune
maladies des métabolites soit 17%, maladies circulatoires  soit (9%) maladies urinaires, respiratoires, 
et ophtalmologiques se présentent avec 8%. 

   

                   Figure35.Pourcentage des maladies traitées à base de 

Selon les herboristes de la commune de Tizi

7.2. Tableau des maladies 

Le tableau 12  résume toutes les 
maladies. 

Tableau 12. Classification des maladies dans les groupes de maladies

Groupes 

Appareil Digestif et de 

Transit(ADT) 

 
Appareil Circulatoire (AC) 
Appareil Respiratoire (AR) 
Appareil Urinaire (AU) 
Métabolique (M) 
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Les statistiques des résultats obtenus aux près des herboristes concernant les maladies les plus traitées 
à base de notre plante se répartissent sur 6 grands groupes dont 12 maladies. Le pourcentage le plus 

eprésente les maladies digestives et dermiques soit 25% pour chacune ; ensuite nous avons les 
maladies des métabolites soit 17%, maladies circulatoires  soit (9%) maladies urinaires, respiratoires, 
et ophtalmologiques se présentent avec 8%. (Figure 35). 
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Appareil Dermique (AD) Cicatrisant, Problèmes de peau (Acné), Chute de 
cheveux 

3 

Appareil Ophtalmologique 
(AO) 

Nettoyer les vaisseaux de l’œil 1 

 

7. 3. Autres usages 

Les herboristes nous ont révélés les autres utilisations de la plante Myrtus communis L. à part la 
médecine traditionnelle. La plante est utilisée dans l’alimentation et le fourrager qui présentent les plus 
grands pourcentages qui se suivent respectivement 29,26% et 26,82%, également dans la cosmétologie 
soit 24,39%  tandis que les plus faibles pourcentages appartiennent aux  artisanats et vétérinaires pour 
le même taux soit 9,75%. (Figure36)   

                     

                 Figure 36. Autres utilités de la plante Myrtus communis L. selon les herboristes 

8. Conclusion 

Les résultats obtenus montrent que la quasi-totalité des enquêtés (420 interviewés) de la zone étudiée 
ont déclaré avoir recours à la médecine traditionnelle et que la population dispose d’un grand savoir-
faire ancestral en thérapie, notamment en phytothérapie concernant le Myrte commun. 

Les résultats de cette enquête nous ont permis de constaté que les plus âgées des deux sexes  s’y 
connaissent le mieux dans l’utilisation thérapeutique local dont : 

• La classe d’âge qui domine est celle de  50-59 ans avec 30,71%. 
• La principale source d’acquisition de l’information des enquêtés est le savoir familial 

avec un pourcentage de 95%  
• Selon la profession des personnes sondées ce sont les femmes au foyer qui dominent à 

29,52%. 
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• La partie la plus utilisée est la partie aérienne (feuille) qui occupe la première place 
avec pourcentage de 79,52%, les feuilles sont utilisées à l’état frais à 70,95%, mélangé 
avec plusieurs véhicules dont l’eau est majoritaire (81,66%) 

• Le mode de préparation dominant est l’infusion avec un pourcentage de 54%  

• En matière de toxicité cette plante n’est pas toxique 
 

31 maladies sont soignées réparties dans 08 grands groupes des maladies à partir de Myrte selon notre 
enquête, la voie d’administration la plus utilisée est la voie orale (79,14%) la majorité des traitements 
sont positifs et efficaces soit (94,28%).  

Au niveau des herboristes, on a eu des informations et résultats qui rejoignent ceux obtenus au près de 
la population dont l’organe le plus utilisé de la plante est la feuille soit 83,17% dans son état frais soit 
83,33%par voie orale, le mode préparatoire le plus répété est l’infusion soit  50%. 

On a pu recensée 12 maladies au prés des herboristes  classées dans 06 grands groupes de maladies. 

Par la fin, nous pouvons dire que la plante médicinale Myrtus communis L., représente une importance 
médicale efficace qui peut prévenir des maladies assez compliquées à traitées et cela est confirmé par 
les expériences des personnes (enquêtés) qui ont déjà eu recours à cette plante annuelle et qui se dirige 
jusqu’à présent vers elle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



A travers cette étude que nous avons décris les différentes usages médicinales de la  plante 
Myrtus communis L.  par la population locale. Nous pouvons dire que  cette plante a des 
bienfaits pour notre santé, les résultats obtenu rejoignent ceux décrit par les autres auteurs 
dans la littérature  pour las pathologie digestives (Boukef, 1986 ; Lahsisseneet al., 2009) et la 
maladie la plus cité le diabète (Tahraouiet al., 2007 ; Boudjelalet al., 2013 ; Beloued, 2013) .  

Le travail mené au niveau des deux daïras Tigzit et Azeffoun et dans leurs communes 
respectives a permis de révéler une multitude de résultats,  31 maladies sont soignées réparties 
sur huit  grands groupes, dont la répartition de fréquence d’utilisation de la plante selon le 
groupe des maladies traitées, montre que les affections digestives sont les indications 
thérapeutiques majeures soit 59%. 

 Les personnes enquêtées sont majoritairement âgées de plus de 50 ans, d’un niveau moyen 
soit  51,66%. 

L’utilisation de la plante généralement est à l’état frais ; les feuilles constituent la partie la 
plus utilisée et la plupart des recettes sont préparées  essentiellement  avec des doses non 
précises sous forme d’infusion administrées par voie orale soit 79,14% en tisane.      

Une autre enquête a été conduite au près de 12 herboristes sur la ville de Tizi-Ouzou pour les 
mêmes objectifs cités ci-dessus. Les résultats nous ont révélés que la partie aérienne est la 
plus utilisée (feuille) soit 83% dans son état frais 83,33% préparé en infusion soit 50%. 12 
maladies ont été recensées de la part des herboristes classées dans six groupes ; dont les 

maladies les plus majoritaires sont les affections digestives et affections dermiques  pour le 
même taux soit 25%. 

En plus de toutes les utilisations mentionnées ci-dessus, les habitants de la zone d’étude ont 
déclaré à quel point cette plante leur était célèbre en raison de la manifestation de ses bienfaits 
et de l'impossibilité de l'abandonner à ce jour, ce qui indique que les plantes médicinales 
restent toujours la source fiable pour tout  traitement. 

Malgré le développement de l'industrie des médicaments d'origine chimique, la phytothérapie 
traditionnelle constitue actuellement une source de remède par excellence, pour cette raison il 
est impératif de traduire tout savoir traditionnel ; oral en un savoir scientifique afin de le 
revaloriser et de le conserver. 

Ce travail peut s'ajouter aux autres travaux menés sur cette plante médicinale Myrtus 
communis L. en tant que source d'information précieuse par les populations de la région sur 
notre sol national.  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



Annexe 1.Productions végétales campagne 2017/2018 des deux Daïras 

      DONT ARBORICULTURE (QX) 
Dont 

vigne de 

table 
Commune 

Céréales 

(QX) 

Légumes 

(QX) 

maraichage 

(QX) 

fourrages 

(QX) 

totale 

culture 

fruitières 

olivier Figuier 
noyau 

pépins 
Rustiques 

Agrume

s 

Azeffoun 520 605 90 466 184 893 35 201 19 625 1 557 3 428 20 912 9 660 

Tigzirt 0 220 23 627 27 031 17 191 11 416 361 2435 0 0 2979 

Totale 520 825 114093 211924 52392 31041 1918 5863 20 912 12639 

Pourcentage 0,12 0,19 26,40 49,03 12,12 7,18 0,44 1,35 0,004 0,21 2,92 

 

Source Annuaire   Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 

 



 

 

Annexe 2. Données statistiques du secteur d’environnement  arrêté à fin 2018, P217-219 

 Source Annuaire    Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 

  

 

 

 

 

 

 

Communes 
Quantité 

de déchets 
générés 

décharge 
contrôlée 

décharg
es 

non 
contrôlé

es 
(Dépoto

irs) 

Volume 
de 

déchets 
traités 

(Tonnes/
j) 

Nombre 
d'unités 

polluante
s 

Espace Verts 

CET Jardins 
publics 

 
Jardins 

particuliers 

Jardins 
collectifs 

 

Alignements 
boisés 

 

Jardins 
spécialisés 

 

Fôret 
urbaine 

 

Azeffoun 22,11 0 93 0 36 2 1 6 0 0 0 0 

Tigzirt 26,22 0 35 0 43 2 1 1 0 0 2 0 

Total daïras 48,33 0 128 0 79 4 2 5 0 0 2 0 



Dairas Commun
e 

Potentialité Appellation Localisation Accessibilité OBS 

Azeffoun 

Azeffoun 

Archéologiques 
et historiques 

� Ruines 
romaines 

� Allées 
couverts 

� Stèles et 
monument
s 
historique 

� Azeffoun 
village 

� Village 
Ait-
Rhouna 

� Au niveau 
des 
villages 

Accessible Accessible 

Potentialité 
Touristiques et 

Naturelles 

� Plage les 
caroubiers 

� Plage du 
centre 
ville 

� Plage 
Sidi-
Khelifa 

� Nord-
Ouest de 
la ville 

� Nord de la 
ville 

� Nord-Est 
de la ville 

Accessible Accessible 

Aghribs 

Potentialité 
Touristiques et 

Naturelles 

� Bois des 
Aghribs 

� Forêt de 
Tagmout 

� Aghribs 
� Tamgout 

Accessible 
 

Accessible 

Archéologiques 
et Historique 

� Maison 
ancetrale 
du Chahà 
id 
Didouche 
Mourad 

� Maison 
ancestrale 
de 
Mohamme
d 
Iguerbouc
hene 

� Maison 
ancestrale 
de cheikh 
Nador 

� Maison 
anesstrale 
du peintre 
M’hamed 

� Ancienne 
caserne 
d’aitouchè
ne(720) 

� Ancienne 
caserne 
coloniale 

� Ibsekriene 
 
 
 
 

� Ait-
ouchene 

 
 

� Nador 
 
 

� Taboudou
cht 

 
 
 
 
 

� Ait 
Ouchene 

 
 
 
 
 

� Aghribs 

Accessible Tour 
Daouarktamgout 
Chaudières de 

charbon de 
tamgout 

Divers lacs et 
zones humides 



d’Aghrib 
� Petit local 

de du souk 
Aghrhibs 

 
 
 
 

Ait chaffa 
 
 Potentialité 

Touristiques et 
Naturelles 

� Petit 
Paradis 

� Sidi- 
Khelifa 

� Tala Tikit 
� Fontaine 

� Idjermnan
e 

� Tazaghart 
� Boukhrouf 
� Tazaghart

h 

Accessible Accessible 

Archéologiques 
et Historiques 

� Ex : SAS 
� Ex : SAS 
� Stèle et 

village 

� Tazaghart 
� Ait-chaffa 
� Tigrine 

� Accessi
ble 

� Accessi
ble 

� Inacces
sible 

Accessible 

Akerrou Archéologiques 
et Historiques 

� Ruines 
romaines 

� Tamgouta
kerrou 

� Accessi
ble 

Accessible 

Tigzirt 

Tigzirt 

Potentialité 
Touristiques et 

naturelles 

� Port de 
pêche et 
de 
plaisance 

� Plage 
tassalast 

� Grande 
plage 

� Plage 
Feraoun 

� Tigzirt Accessible Accessible 

Archéologique 
et historiques 

� Ruines 
romaines 

� Basilique 
Chrétienn
e 

� Camp 
Frères 
Abdelkade
r 

� Tigzirt 
ville 

Accessible Accessible 

Iflissen 
Archéologique 
et historiques 

� Monumen
t 

� Ameqias 

� Village 
Taksebt 

Accessible Ruines romaines 

Mizrana 

Archéologiques 
et Historique 

� Timzguida 
� Tabourth 

N’mhend
Ouhend 

� Tabourth
Ouzaghar 

� Ait-Said 
� Ait-Said 
� Azroubar 

Inaccessible 
Accessible 
Accessible 

/ 

Source Annuaire Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 

Annexe  3. Différentssites de la zone d’étude  
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Annexe  4. Tableau 9. Effectifs du cheptel, campagne agricole 2017 /2018 Source Annuaire    

Statistique Wilaya Tizi Ouzou, 2018 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daïras Bovins ovins caprins Equins 

Aviculture (unité) 

Poulet de 

chair 

Poules 

pondeuses 

Azeffoun 4650 5980 5845 216 439 250 75 650 

Tigzirt 3125 2500 2198 12 512000 10 400 

Total daïras 7775 8480 8043 228 490 450 86 050 

Pourcentages 1,29 1,41 1,33 0,037 81,60 14,31 
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Résumé 

Nous avons mené une étude ethnobotanique auprès de la population locale (420 personnes) dans  2 
daïras de Tigzirt et Azeffoun, pour collecter le maximum d’informationsrelatives aux usages 
thérapeutiques de la plante médicinaleMyrtus communis L. Les résultats obtenus ont permis de 
recenser 31 maladies réparties sur 8 grands groupes de maladies. L'enquête a révélé que le feuillage 
est la partie de la  plante la plus utilisée (79%) et que la majorité des remèdes sont préparées sous 
forme d’infusion (58,33%) prise par ingestion orale pour le traitement de diverses maladies, 
notamment digestives avec le plus grand pourcentage (62%). D’autre part.Une deuxième enquête à 
été menée au prés de 12 herboristes au niveau de la commune de Tizi Ouzou pour plus d’informations 
et usages possible  sur le Myrte commun. 12 maladies ont été recensées de la part des herboristes 
classées dans six groupes ; dont les maladies les plus majoritaires sont les affections digestives et 
affections dermiques  pour le même taux soit 25%. 

Mots clé : Enquête, ethnobotanique, Myrtus communis L., Tizi Ouzou 

 

Abstract 
 
We carried out an ethnobotanical study among the local population (420 people) in 2 daïras of Tigzirt 
and Azeffoun, to collect as much information as possible on the therapeutic uses of the medicinal plant 
Myrtus communis L. The results obtained made it possible to identify 31 diseases distributed over 8 
major groups of diseases. The survey revealed that the foliage is the most used part of the plant (79%) 
and that the majority of the remedies are prepared in the form of an infusion (58.33%) taken orally for 
the treatment of various diseases. , especially digestive with the highest percentage (62%). On the 
other hand. A second survey was carried out among 12 herbalists in the commune of Tizi Ouzou for 
more information and possible uses on Common Myrtle. 12 diseases were identified by herbalists 
classified in six groups; the most prevalent diseases of which are digestive disorders and skin 
disorders for the same rate, ie 25%. 
 
Keywords: Survey, ethnobotany, Myrtus communis L., Tizi Ouzou 
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